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Les plantes vertes et à fleurs, de 
même que les arrangements floraux 
prennent de plus en plus d 'impor­
tance dans la décoration de nos inté­
rieurs. Ainsi, aujourd'hui, à la maison, 
au bureau ou dans les édifices com­
merciaux et publics, les plantes et les 
fleurs sont omniprésentes et souve­
raines. 

Dans ce numéro 24 du Condensé 
Pratique JARDINAGE, Jacques Lafre­
nière nous montre comment compo­
ser, avec les plantes et autres élé­
ments de décoration intérieure, un su­
jet d 'actualité, toujours ouvert à 
l 'amélioration. 
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La fenêtre 
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La fenêtre 
La fenêtre constituera l'élément de 

base de la décoration quand les plan­
tes en seront l'élément principal. En 
effet, mise à part la culture sous lu­
mière artificielle telle que décrite en 
pages 21 7 à 226, c'est par la fenêtre 
que la I umière pénètre dans nos mai­
sons et apporte aux plantes l'énergie 
dont elles ont absolument besoin. 

À l 'origine, les plantes formaient le 
milieu naturel de l'Homme, qui _vivait 
dans un véritable paradis terrestre. 
En le voyant aujourd'hui s'entourer de 
verdure, on pourrait dire qu 'il ne cher­
che, en somme, qu'à retourner aux 
sources. 

De nombreux spécial istes des 
sciences humaines signalent que 
cette présence des plantes ne peut 
que rendre les gens plus aimables, 
plus actifs, plus sympathiques et plus 
communicatifs, c'est-à-dire plus hu­
mains. 

Avec la fenêtre, l'Homme a appris à 
doser, à diriger, à mettre à profi t chez 
lui la lumière vive et naturelle du so­
lei l, pour créer une ambiance douce 
et agréable semblable à celle de la fo­
rêt. Au cours de l'hiver, alors que la 
fenêtre multiplie l'ardeur des rayons 
du soleil, il a découvert qu'il valai t 
mieux tamiser la lumière trop forte, 
dans l'intérêt des plantes auss i bien 
que dans celui des occupants de la 
maison. 

Compte tenu de la quantité de lu ­
mière et de la façon dont celle-ci est 
dirigée, il est possible, en utilisant les 
plantes, de jouer avec les ombres et 
de créer une atmosphère agréable. 
Avec les saisons, cette lumière aug­
mente et décroît ; ce cycle entraîne 
une modification constante de la dé­
coration, un mouvement régulier des 
toiles, des rideaux, des plantes et 
même du mobilier dans la maison. 
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La cuisine 
Nous voic i dans la pièce où la maî­

tresse de maison passe sans doute la 
pl us grande partie de son temps. Là 
aussi, l'espace peut donner ou non le 
ton à la grandeur et à la quantité des 
plantes. Sur une fenêtre située au­
dessus de l'évier, on pourra utiliser de 
petites p lantes, comme les pépéro­
mies (Peperomia obtusifolia varie­
gata) et les petites sansevières (San­
sevieria trifasciata 'Hahnii '), ainsi que 
des cactus ou autres petites plantes 
du genre. y compris les plantes à 
fleurs: bégonias, violettes, etc. On 
pourra y suspendre aussi des pa­
niers. Les plantes suspendues sont 
de plus en plus populaires et corres­
pondent très bien·, elles aussi, à des 
espaces rédu its. Par contre, les gros­
ses plantes sur le sol remplissent les 
espaces trop grands et y rétablissent 
une certaine chaleur. 

Dans les maisons modernes, où la 
cuisine est rel iée directement à la 
salle à dîner, la présence de portes 
dites «portes-patio vitrées» favorise 
la culture des plantes, et particulière­
ment des plantes à fleurs, car voici 
l'une des rares fenêtres qui ne soient 
pas directement précédées d'un ra­
diateur ou d 'une source d 'ai r chaud. 
En outre, la luminosité est presque 
identique à cel le d'une serre. L'orien­
tation de cette fenêtre, ou porte, est 
très importante. Idéalement placée au 
sud, elle réchauffe, mais sans excès, 
durant l'hiver. Par contre, dès la mi­
mars, il faudra déjà survei ller le type 
de plantes qu'on y installera, à moins 
de tamiser les rayons de soleil. 
Quoique les petits rosiers nains et les 
pélargoniums (appelés souvent géra­
niums) fleuriront de plus belle dans 
cette grande lumière. 







La salle de bains 
Dans la salle de bains, la fenêtre 

aura aussi une importance capitale. 
Sans fenêtre, il faudra avoir recours à 
la I umière artificielle de 12 à 18 heu­
res par jour. Si l'espace est restreint, 
il faudra utiliser au maximum les jar­
dinières suspendues ou les macra­
més, et surveiller la grosseur et la 
grandeur des plantes utilisées pour 
qu'el les n'aient pas l'air dispropor­
tionnées. Un vase plat contenant des 
plantes, type jardin chinois ou japo­
nais, conviendra alors parfaitement 
sur le réservoir placé à l'arrière du 
cabinet. 

Pour le bien-être des plantes, il fau­
dra surveiller attentivement la proxi­
mité des fenêtres qu'on a l'habitude 
d 'ouvrir régulièrement. Certaines 
plantes, dont les violettes africaines, 
sont particul ièrement sensibles à ces 
courants d'air, alors que d 'autres, 
comme le lierre (Hedera hel ix) ou les 
plantes araignées (Chlorophytum ou 
Saxifraga), vont bien dans des cor­
beilles et résistent mervei lleusement 
à de telles conditions, jusqu'à une 
certaine limite. 

La salle de bains est aussi la pièce 
de la maison où l'humidité est habi­
tuellement la plus élevée. La pré­
sence du bain, de la douche, des lava­
bos et du cabinet favorise cette parti­
cularité. Par contre, on sait aussi 
qu'en général, la plupart des plantes 
souffrent du manque d'humidité. La 
salle de bains est don c un très bon 
endroit pour cultiver les plantes déli­
cates. 

Photos prises chez M. Filiault distributeur 
Plantes: Fleuriste Abaca 
Serviettes, débarbouillettes: duvet Ma Chouette 
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Le salon 
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Le salon 
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Le salon est peut-être le premier 
endroit où l'on songe à installer ses 
plantes. C'est là qu'on veut épater ses 
amis avec de belles grosses plantes 
ornementales. Le collectionneur y 
expose ses plantes rares : les Bromé­
liacées, comme l'Aechmea fasciata 
en fleurs ou avec ses fruits ; une es­
pèce rare de palmier, ou un gros dief­
fenbachia, comme le picta 'Rudolph 
Roehrs' ou le picta 'Superba'. Là 
aussi , les plantes sont placées en 
fonction de la lumière qu'elles reçoiv­
ent, selon la grandeur et la proximité 
de la fenêtre. Au rythme des saisons, 
il faut varier les endroits où on les ins­
talle. 

La grandeur et la grosseur des 
plantes doivent toujours être propor­
tionnelles à l'espace qu'on leur con­
sacre. Dans les petits salons, on doit 
placer de petites plantes sur des ta­
bles ou des meubles divers. Les ma­
cramés ont aussi leurs places, sus­
pendus dans les fenêtres, ainsi que 
les plantes à fleurs. Ils deviennent 

alors doublement importants , 
puisqu 'ils ornent aussi bien l'intérieur 
que l'extérieur de la maison, un peu 
comme le fait , inversement, une boîte 
à fleurs. 

Le salon est aussi l'endroit idéal où 
placer les potées fleuries, comme cel­
les qu'on reçoit à l'occasion des 
Fêtes. Les Poinsettias (Euphorbia 
pulcherrima) et les azalées (Rhodo­
dendron indica) doivent être placées 
près des fenêtres, compte tenu des 
sources de chaleur. La durée de flo­
raison de ces plantes dépend directe­
ment de la chaleur ambiante: plus il 
fait chaud, moins elle est longue. Il est 
donc sage, non seulement pour les 
potées fleuries mais aussi pour les 
arrangements floraux, de maintenir la 
pièce aussi fraîche que possible, sur­
tout la nuit, alors que personne n'y 
séjourne. Habituellement, les autres 
plantes vertes ne seront pas affec­
tées, à moins que la température ne 
baisse excessivement (10-12°C). 
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Les chambres à coucher 
Libérons-nous d'abord de cette 

croyance populaire selon laquelle il 
serait néfaste de laisser des plantes 
dans une chambre. Elle est complète­
ment absurde. Si l'on enlève parfois 
les fleurs des chambres de malades 
dans les hôpitaux, c 'est pour une 
toute autre raison. En effet, certaines 
fleurs, comme les chrysanthèmes, ont 
une odeur forte qui déplaît à certaines 
personnes. 

Au contraire, la présence de plan­
tes vertes serait alors souhaitable, 
car celles-ci augmentent la quantité 
d'oxygène dans l'air en assimilant 
l'oxyde de carbone grâce à la lumière. 
Certes, la nuit venue, ce processus 
est inversé. Mais la quantité d'oxy­
gène que les plantes absorbent dans 
ces conditions est tellement faible 
qu'elle n'a rien d' inquiétant. Ainsi , un 
bébé pourrait, en une nuit, prendre 
plusieurs centaines de fois la quan­
tité d'oxygène nécessaire à la plus 
grosse plante que vous pourriez pla­
cer dans votre chambre. Il faudrait 

tout de même surveiller des plantes, 
comme le lis ou la sansevière en 
fleurs et le pélargonium, dont la forte 
odeur pourrait temporairement cau­
ser certains embarras ou allergies. 

Dans les chambres, toujours en 
fonction de l'espace dont on d ispose, 
les plantes vertes sont plutôt d iscrè­
tes. On utilise surtout de petites plan­
tes qu 'on place sur les bureaux ou les 
tables de chevet, et les plantes au sol 
sont plutôt courtes, ou hautes et 
étroites. 

Dans les chambres des enfants et 
des bébés, il faut porter une attention 
spéciale à toutes les plantes qui 
pourraie·nt être toxiques, comme les 
dieffenbachia et les fruits oranges 
des cerisiers de Jérusalem (Solanum 
pseudo-caps icum) ou des piments 
ornementaux. Attention aussi aux 
plantes à latex : les caoutchoucs 
(Ficus elastica) et le laurier de maison 
(Nerium oleander), de même qu'aux 
épines des cactus. 
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L'art floral 

L'art floral est très ancien. Il com­
mence avec les Chinois, qui le trans­
mirent aux Japonais. Dans ce do­
maine, ceux-ci respectent des règles 
précises, en utilisant trois branches 
ou fleurs principales qui représentent 
le ciel , la terre et l'Homme. Même en 
Occident, les fleurs sont d'abord re­
liées à une divinité ou à une dévotion 
particulière. 

Aujourd'hui, on donne des fleurs 
pour témoigner son attachement ou 
pour exprimer un sentiment de façon 
habile ou délicate. 

Lorsqu'on reçoit des fleurs, on 
s'empresse de les placer dans de 
l'eau. Souvent, néanmoins, on ne réa­
lise pas qu'elles seraient beaucoup 
plus belles si elles étaient disposées 
artistiquement dans un vase. Une des 
meilleures façons de les faire tenir à 
l'endroit choisi, c'est de se servir 
d'une base d'oasis comme le font les 
fleuristes. Ce matériau est semblable 
au polystirène, mais il a l'avantage de 
retenir l'eau comme une éponge, ce 
qui permet à la fleur de vivre aussi 
longtemps, sinon plus, que si elle était 
dans l'eau. 

Voici quelques règles de l'art floral. 
1- Les fleurs et le feuillage doivent 

avoir environ deux fois et demie la 
hauteur du vase. 

2- La plus belle fleur doit constituer 
le point d'attraction, au centre du bou­
quet. Si les autres fleurs sont sembla­
bles, elles sont graduellement incli­
nées, de façon à être vues de côté, et 

distancées au fur et à mesure qu'elles 
s 'éloignent du point d'attraction. Si la 
gerbe est dotée de boutons, les plus 
petits ou les moins ouverts sont pla­
cés au sommet et sur les côtés et les 
plus gros, autour du point d'attraction. 

3- Pour un centre de table, il peut y 
avoir plusieurs points d'attraction. 
L'arrangement sera bas (rarement 
plus haut qu,e 1 2 cm) et selon la 
coupe de la table, il empruntera une 
forme rode, allongée, carrée ou en lo­
sange. 
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POL YSCIAS BALFOUR/ANA 
'MARGINA TA ' 

Voici une plante relativement peu 
connue. Par la forrme de ses feuilles et 
de ses tiges, elle nous rappel le le pé­
largonium des jardins, à feuilles pa­
nachées. Par contre, comparative­
ment à ce dernier, c 'est une meilleure 
plante d' intérieur. beaucoup plus fa­
cile à cul tiver parce que plus vigou­
reuse. 

La variété horticole 'Marginata' que 
no us présentons ici montre une 
marge blanche ou jaunâtre de forme 
ir régulière à la périférie des feuilles. 
Dans son pays d 'origine et dans le 
sud, on en fait des haies. Elle se taille 
facilement. 
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Famille des Araliacées 
Nom français: Polyscia 

CULTURE ,, 

D'INTERIEUR 

ORIGINE: Nouvelle-Calédonie. 
MULTIPLICATION: petites boutures 
de tête ou marcottage aérien. 
FLORAISON: fleurs très petites et 
groupées en ombrelles qui forment 
ensuite de petits fruits (drupes). 
TEMPÉRATURE: 18 à 20°c la nuit, et 
20 à 24°C le jour. 
HUMIDITÉ: abondante. Vaporiser le 
feuillage si l 'air est sec. 
SOL: riche et ferti le (ajouter un tiers 
de fumier bien décomposé au mé­
lange ordinaire). 
ARROSAGE: moyen. Le sol doit sé­
c her entre les arrosages. 
l UMIÉRE: pas de soleil direct. L'été, 
à l'extérieur et, de préférence. dans 
un endroit mi-ombragé. 


